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Un livre de famille, une pièce en musique 
 

Anna Magdalena Bach, la deuxième femme de Jean-Sébastien Bach, l’épousa à l’âge de vingt 

ans (il en avait trente-six) et lui donna treize enfants dont cinq survécurent. Cantatrice avant 

son mariage, elle s’occupa des quatre enfants du premier lit de Bach et resta musicienne. 

Dans leur maison de Leipzig, elle apprit le clavecin, un peu l’orgue et effectua de nombreux 

travaux de copie et de transcription pour son mari. Après la mort de Bach, devenu aveugle, à 

l’âge de soixante-cinq ans, Anna Magdalena resta seule avec deux de ses filles et l'aînée du 

premier lit. Les autres membres de sa famille ne se préoccupant plus d'elle, elle vécut, jusqu’à 

sa mort, de subsides municipaux. 
 

Bien des années auparavant, Jean-Sébastien avait offert à Anna Magdalena les Notenbüchlein 

für Anna Magdalena Bach, deux livres de musique. Le premier, de 1722, nous est parvenu 

incomplet bien qu’y figurent quand même (!) Les Suites françaises, le second, de 1725 réunit 

une cinquantaine de morceaux sans oublier Quelques règles très importantes concernant la 

basse continue signées de la main du chef de famille. 

Partitas, marches, polonaises, menuets, chorals, arias… le petit livre de notes, religieusement 

copié par Anna Magdalena, Jean-Sébastien ou les enfants est comme un album 

photographique en musique qui va s’étoffer au cours des années. Musique de famille, 

musique pour apprendre, pour s’amuser, étudier, se tromper, recommencer. Si le « Cantor de 

Leipzig », génial pédagogue, est bien sûr présent dans ce – pas si petit - recueil, certaines 

pièces sont de son fils, Carl Philipp Emanuel, d’autres de Couperin ou de Telemann. Si certains 

morceaux sont anonymes, on aime imaginer Bach, écrivant un aria en l’honneur du tabac et 

Anna Magdalena le lui chanter. 
 

En 1968, Jean-Marie Straub et Danièle Huillet, vont réaliser un des plus beaux films de 

musique, Chronique d’Anna Magdalena Bach. Une œuvre brutale et douce, austère et 

voluptueuse, au noir et blanc velouté comme les joues des enfants. Gustav Leonhardt, 

réinventeur de Bach, lui prête sa silhouette sèche, sa « passion patiente » et ses mains, qui 

comme celles de Bach, ne s’agitent pas. 



A propos de leur film, Straub et Huillet disaient : « Chaque morceau de musique sera 

réellement exécuté devant la caméra, pris en son direct et filmé en un seul plan. Ce qui sera 

montré c’est comment on fait cette musique. ». Et Straub ajoute : « Je crois qu’on avait 

d’abord envie de raconter une histoire d’amour. » 
 

C’est aussi à cause de cela que j’ai eu envie de ce spectacle sur Anna Magdalena Bach. Une 

pièce sur l’amour et la musique, un spectacle de musique. Comment on la fait, comment on 

l’apprend, comment on la vit,  quand votre père, votre professeur, votre mari est… Jean-

Sébastien Bach. 
 

Il y aura un piano, un clavecin et un clavicorde, comme ceux que Bach aimait tant. Il y aura un 

pianiste, une claveciniste et deux actrices. Nous ne mettrons pas de costumes d’époque, il 

n’y aura pas de décor, juste des lampes un peu partout. Comme à la maison. 

On pourra jouer presque partout… Dans des théâtres, des auditoriums, dehors, s’il fait beau, 

pour ne pas mouiller le clavecin, le clavicorde et le piano. 

Et comme, chez les Bach, on vivait et on jouait avec et pour les enfants, ce sera aussi un 

spectacle pour les enfants. 

Agathe Mélinand 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



Musiques 
 

1/ L’Allemande de la suite française N° 1 BWV 812 - Clavecin 

2/ Cantate du mariage BWV 202 - Clavecin  

3/ Prélude en do mineur du Prélude et Fugue n°2 BWV 847 - Piano 

4/ Wer nür den lieben gott last walten BWV 691 (0:47) - Clavicorde 

5/ Le prélude N°6 en ré mineur BWV 851 du Clavier Bien tempéré - Piano 

6/ La Gigue de la Partita N°3 BWV 827 - Clavecin 

7/ La Polonaise en si mineur BWV 125 - Clavecin et Piano 

8/ Jesus mein zuversicht BWV 728 (0:52) - Clavicorde 

9/ Dir, dir Jehova, will ich singen - Choral BWV 299 (Enregistré) 

10/ Le menuet n°1 de la partita N°1 BWV 825 - Piano 

11/ So oft ich meine Tobackspfeife BWV 515 - Piano, clavecin et chant 

12/ Erbarme dich (Passion selon Saint Mathieu) BWV 244 - Piano 

13/ Les bergeries de François Couperin - Clavecin 

14/ Le menuet BWW 114 de Christian Petzold - Clavicorde 

15/ L’aria BWV 988 (premier mouvement des Variations Goldberg) - Clavecin 

16/ L’Allemande de la Suite française N°5 BWV 816 - Piano 

17/ La variation N° 6 des Variations Goldberg BWV 988 - Piano 

18/ Le prélude N°1 en do majeur BVW 846 - Piano 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Jean-Sébastien Bach était maître de chapelle et directeur des musiques de chambre à la 

cour où le père d’Anna Magdalena Wilcke était trompette. Elle avait quelques fois chanté à 

la chapelle et il l’avait engagée comme cantatrice à la cour. Presque tous les jours, elle le 

voyait. Sa femme était morte un an auparavant et de leurs treize années de mariage, trois fils 

et une fille étaient en vie, les trois autres étaient morts. Il était venu chez Anna Magdalena. A 

la fin de l’été, il demanda sa main à son père qui accepta et elle aussi. Elle avait vingt ans, elle 

allait être mariée, elle était la plus heureuse, elle épousait un homme qui était la musique sur 

la terre. 
In Le petit livre d’Anna Magdalena Bach 

 
 
 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

- J’ai accouché deux semaines après le déménagement. Nous étions onze à la maison. De la 

musique à tous les étages dans la chaleur revenue et les cris de joie des enfants. Mais trois 

mois plus tard, Christina Dorothéa, ma chérie, mon bébé est mort. Erbarme dich… Ayez pitié ! 

Ma si jolie qui n’avait que quinze mois. Par la force je m’étais habituée à la mort de nos enfants 

– si on peut s’habituer - mais là, j’étais au-delà du malheur. Sans vie, sans envies. Cet état 

inconnu et étrange dura longtemps. Alors quand il fut invité à Cassel pour examiner et 

inaugurer en public l’orgue de la grande église, il m’emmena avec lui. C’était l’automne, nous 

avons été logés A la ville de Stockholm, je me souviens que nous sommes restés huit jours. 

Je faisais les boutiques en chaise à porteur, on nous avait mis à disposition un domestique. 

Le jour de l’inauguration de l’orgue, Sébastien donna un concert et le prince qui n’avait pas 

douze ans, lui offrit sa bague où brillait une pierre précieuse. Moi je revoyais Leipzig, le mépris 

de tous ces conseillers, leurs mines dures, leurs jugements désagréables. Jamais un 

compliment, un sourire, un remerciement. Pendant cette semaine à Cassel, malgré notre 

tristesse, nous avons été heureux.  
In Le petit livre d’Anna Magdalena Bach 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 

- Mon chapeau, ma bêche, ma serpette et mon sécateur… A l’ombre des arbres, près de la 

fontaine. Il y avait une petite allée que j’avais toute bordée de fleurs. Les tulipes, les narcisses 

et les jacinthes avaient disparu et leur feuillage séchait lentement. La glycine courait partout 

sur le pont de bois et sa couleur bleue faisait ressortir l’orange soutenu de mon bignonia. 

Partout les roses s’épanouissant et les pois de senteur que m’avait donné ma chère Sybilla 

embaumaient. Mais ce que j’aimais par-dessus tout c’était les œillets. J’en avais de toutes les 

couleurs et j’attendais les œillets jaunes que notre cousine m’avait promis. Des œillets jaunes ! 

Imaginez ! On n’avait jamais vu ça ! Depuis deux ans, je les attendais et notre cousin, le 

précepteur de nos enfants, les avaient demandés de nombreuses fois à sa mère qui 

visiblement s’en fichait. Mais pas moi. Verrais-je enfin un jour les œillets jaunes dont je rêvais ? 

Pour me consoler, Jean Sébastien m’avait parlé d’un oiseau magique, une linotte apprivoisée 

dont le chant était plus beau que celui de bien des oiseaux. Notre cher cousin, encore lui, 

avait écrit au cantor de Halle qui la détenait et le Cantor, par respect pour mon mari, sans 

doute, me l’avait envoyée. Cette nouvelle petite amie mettait la joie dans notre maison et son 

chant délicat me consolait. J’avais trente-six ans et j’attendais notre douzième enfant. 
In Le petit livre d’Anna Magdalena Bach 
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AGATHE MELINAND 
 

Formée à la maîtrise de Radio France, Agathe Mélinand est d’abord comédienne puis travaille pour le 

cinéma, la presse et la musique classique. Elle a été directrice artistique adjointe du Centre dramatique 

national des Alpes à Grenoble et a participé à la plupart des spectacles créés par Laurent Pelly. Elle y 

a adapté et traduit notamment En Caravane d’Elizabeth von Arnim (1997), Des héros et des dieux – 

Hymnes homériques (1997), Et Vian ! En avant la zique ! (1998), La Vie en roses ou le Bonheur à 17 

francs 80 (1999), C’est pas la vie ? 1 et 2 (2000), Cocinando de Lucia Laragione (2002), For Ever 

Stendhal (2002) et Les Aventures d’Alice au pays des merveilles de Lewis Carroll (2006). 

En 2008, elle est nommée codirectrice, avec Laurent Pelly, du Théâtre national de Toulouse Midi-

Pyrénées. Elle traduit Le Menteur de Carlo Goldoni, écrit Cami, la vie drôle ! conçoit avec Laurent Pelly 

le spectacle Natalie Dessay chante Michel Legrand, écrit Les Aventures de Sindbad le Marin mis en 

scène par Laurent Pelly. 

Elle met également en scène le spectacle Les Mensonges de Jean-François Zygel (2008) et son concert 

Michpoure, ma famille juive (2010). Elle écrit et met en scène Monsieur le 6, d’après les années de 

captivité du marquis de Sade (2009), adapte et réalise Tennessee Williams – Short Stories à partir de 

quatre nouvelles de Tennessee Williams qu’elle retraduit (2011), et écrit et réalise Erik Satie – 

Mémoires d’un amnésique (2013). En 2014, elle met en scène pour le jeune public le spectacle Histoire 

de Babar, le petit éléphant de Francis Poulenc. 

Agathe Mélinand a adapté douze opéras de Jacques Offenbach dont La Belle Hélène, La Grande-

Duchesse de Gerolstein, Les Contes d’Hoffmann, La Vie parisienne, Le Roi Carotte, mis en scène par 

Laurent Pelly. Elle a établi un nouveau livret du Roi malgré lui d’Emmanuel Chabrier pour l’Opéra de 

Lyon. Pour La Fille du régiment de Gaetano Donizetti, qui a été représentée notamment à Londres, 

Vienne et New York dans la mise en scène de Laurent Pelly, elle a écrit de nouveaux dialogues. Elle a 

adapté les dialogues de L’Étoile d’Emmanuel Chabrier et de Béatrice et Bénédict de Berlioz. 

En 2014, elle traduit L’Oiseau vert de Carlo Gozzi, pour Laurent Pelly, spectacle repris en 2018, au 

Théâtre de la Porte Saint-Martin. Texte publié par L’Avant-scène. 

En 2017, elle traduit Les Oiseaux d’Aristophane, mis en scène par Laurent Pelly au TNT et en tournée, 

édité aux Solitaires Intempestifs. En novembre 2017, elle réalise son adaptation de Jean Santeuil de 

Marcel Proust, Enfance et adolescence de Jean Santeuil. 

En 2018, elle traduit la pièce Harvey de Mary Chase. La même année elle adapte les dialogues de 

Barbe-Bleue d’Offenbach (Laurent Pelly - Opéra de Lyon - 2019) et écrit des textes additionnels pour 

La Damnation de Faust de Berlioz (Festival de Glyndebourne - Richard Jones - 2019). 

En 2019, elle adapte Le Voyage dans la Lune de Jacques Offenbach qui sera mis en scène par Laurent 

Pelly pour la Maîtrise populaire de l’Opéra-Comique en 2020. 

 
 
 



 
 

CHRISTINE BRÜCHER, jeu 
 

Formée au Conservatoire de Paris dans la classe d’Antoine Vitez, elle rejoint au cinéma l’équipe de 

Robert Guédiguian : Dieu vomit les tièdes, La Ville est tranquille, À la place du cœur, L’Armée du 

crime... 

Elle joue également sous la direction de Bertrand Tavernier (La Princesse de Montpensier), Michel 

Deville (La Maladie de Sachs), Dominik Moll (Intimité), Isabelle Czajka (D’amour et d’eau fraîche - prix 

Jean Carmet du meilleur second rôle). 

Au théâtre, elle joue notamment avec Charles Tordjmann : La Nuit des rois, La Vie de Myriam C. et 

Daewoo ; elle travaille également avec Élisabeth Chailloux (Les Fruits d’or), Jacques Osinski (Georges 

Dandin, L’Usine, L’Avare), Lambert Wilson (La Fausse suivante), Tilly (Minuit chrétien), Jacques Nichet 

(Retour au désert, Les Cercueils de zinc), Christian Benedetti (La Mouette, Les Trois soeurs) et Daniel 

San Pedro (Yerma). 

Elle joue dans La Truite de Baptiste Amann, mise en scène de Remi Barché. 

Elle travaille beaucoup avec Laurent Pelly : Talking Heads 1&2 d’Alan Bennett, En caravane d’Elizabeth 

von Arnim, Cocinando de Lucia Laragione, Jacques ou la soumission et L’Avenir est dans les œufs, La 

Cantatrice chauve d’Eugène Ionesco, Mille francs de récompense de Victor Hugo. Elle joue aussi pour 

Agathe Mélinand, Enfance et Adolescence de Jean Santeuil de Marcel Proust. 

 

FABIENNE ROCABOY, jeu 
 

Au théâtre, elle joue principalement sous la direction de Laurent Pelly (Cocinando de Lucia 

Laragione, Des Héros et des Dieux – Hymnes homériques, La Baye de Philippe Adrien, La Famille 

Fenouillard de Christophe, Quel Amour d’enfant ! d’après La Comtesse de Ségur, Jacques ou la 

soumission et L’Avenir est dans les œufs de Ionesco, Le Menteur de Goldoni, Mille francs de 

récompense de Victor Hugo, Macbeth de Shakespeare, L’Oiseau vert de Gozzi et Les 

Oiseaux d’Aristophane). Elle travaille aussi avec Agathe Mélinand (Tennessee Williams – Short 

stories, Enfance et Adolescence de Jean Santeuil de Marcel Proust). Elle joue sous la direction de 

Robert Cantarella (Oncle Vania de Tchekhov et Une soirée futuriste, ainsi que dans Les récits de 

naissances, puis Terre Promise de Roland Fichet), de Bernard Lotti (Petite suite napolitaine, Homme 

et galant homme de Edouardo de Filippo et Les Cuisinières de Goldoni), d’Yvon Lapous (Le Temps et 

la chambre de Botho Strauss et Buffet froid), de Thierry Bédart (L’Afrique fantôme de Michel Leiris), 

de Christophe Rouxel (Chant d’amour pour l’Ulster de Bill Morrison), d’Annie Lucas (Suzannede Roland 

Fichet) et de Sylvain Delabrosse (Le Langue-à-langue des chiens de roche de Daniel Danis). 

Elle écrit et met en scène Liberté, puis Des airs de vacances et crée Top Girls de Caryl Churchill;  Du 

mauvais côté du Darling de Kenneth Cook, Clytemnestre ou le Crime de Marguerite Yourcenar. 

Elle vient de tourner avec Philippe Lioret dans Paris Brest. 

 

 

 

 



 

 

MARIE VAN RHIJN, clavecin et clavicorde 
 

Soliste et continuiste, Marie van Rhijn se produit à la Philharmonie de Paris, La Seine Musicale (FR), 

Royal Albert Hall, Barbican Center (GB), Lincoln Center (USA), , Musikverein, Theater an der Wien (AT), 

Rudolfinum (CZ), Teatro del Canal, Palau de la Musica (ES), Tchaikovsky Concert Hall (RU), Festival 

d’Aix-en-Provence,  Classique au large, Festival de radio-France, Les Flâneries Musicales de Reims, 

Festival Dans les Jardins de William Christie, Festival de Beaune, Festival Oude Musik Utrecht (BE), 

Festival d’Innsbruck (AT), Festival de Spoleto (IT). 

Elle est claveciniste et chef de chant régulière pour l’ensemble Les Arts Florissants de William Christie 

et Paul Agnew, et est souvent invitée à travailler avec de nombreux ensembles et institutions, comme 

l’ensemble Amarillis, le Centre d’Art Vocal et de Musique Ancienne de Namur, la Fenice, les Folies 

Françoises, les Musiciens de Saint Julien, Les Epopées, Insula orchestra, les Talens Lyriques, 

l’ensemble Matheus, ou encore Cappella Mediterranea. 

Née dans le Nord-Pas-de-Calais, Marie van Rhijn étudie avec Ilton Wjuniski, Olivier Baumont, Blandine 

Rannou, Kenneth Weiss, Noëlle Spieth et Stéphane Fuget. Après le Conservatoire National Supérieur 

de Musique et de Danse de Paris (Master de clavecin et basse continue) et la Sorbonne (Master de 

Musicologie), elle participe aux tournées de l’Orchestre Français des Jeunes. La Handel House à 

Londres la sélectionne pour faire partie de leurs six jeunes solistes de l’année 2014-2015, et elle est 

choisie pour la résidence Haendel avec Emmanuelle Haïm au Festival d’Aix en Provence en 2015. 

Soutenue par les fondations Delacour, SYLFF, Adami, Société Générale, Meyer et Tarrazi, elle est 

également lauréate de plusieurs concours internationaux (Harpsichord Broadwood competition (UK), 

Middelburg international early music competition (Pays-Bas), FNAPEC (France), Moscow Volkonsky 

international harpsichord competition et Biber international competition (Russie et Autriche)). 

Titulaire du CA et du PEA, elle enseigne le clavecin et la basse continue au CRR de Cergy-Pontoise 

depuis six ans. Elle a enseigné la didactique du clavecin au Pôle Sup 93’, et l’accompagnement sur 

claviers anciens au CMA du 11e arrondissement à Paris.  

En 2019-2020, elle participe aux festivals de printemps et d’été des Arts Florissants, aux Grands Motets 

de Lully à Versailles avec Les Epopées, aux Indes Galantes à l’Opéra de Genève sous la baguette de 

Leonardo Garcia Alarcon.  

Après avoir dirigé pour les Arts Florissants le Beggars Opera mis en scène par Robert Carsen, elle 

renoue cette année avec la direction, invitée par l’Orchestre de l’Opéra Royal pour un concert et un 

disque « Stabat Mater ». 

Marie van Rhijn est artiste en résidence, cette saison, pour le Centre de Musique baroque de Versailles, 

et lauréate de la bourse FoRTE pour les Jeunes Talents d’Ile-de-France.  

 
 
 
 
 
 



 
CHARLES LAVAUD, piano  
 

Pianiste de formation classique, Charles Lavaud étudie aux Conservatoires de Brive et de Tulle, avant 

d’intégrer le CRR de Paris dans les classes de piano (avec Billy Eidi), de musique de chambre (avec 

Paul Meyer et Eric le Sage) et d’accompagnement (avec Ariane Jacob). Titulaire du grade de 

professeur d’enseignement artistique, il enseigne actuellement le piano au Conservatoire de 

Courbevoie, et accompagne les classes instrumentales ainsi que l’ensemble vocal Sequana Voce. Par 

ailleurs, il est régulièrement invité à l’Académie internationale d'été du Grand Nancy. 

 

En tant que soliste, Charles Lavaud défend des programmes éclectiques et originaux, ainsi qu’en 

témoigne son goût prononcé pour des compositeurs tels que Federico Mompou (Variations sur un 

thème de Chopin, Scènes d’enfants, Chants magiques…), Emmanuel Chabrier (Pièces pittoresques), 

ou encore Wilhelm Friedemann Bach, dont il enregistre les Douze Polonaises et les Huit Fugues (Chant 

de Linos, 2019). Attiré aussi par la musique contemporaine, il a créé notamment les Cinq Préludes de 

Guy Sacre, le Psaume de Jean-Dominique Krynen, avec la mezzo-soprano Florence Katz, ainsi que les 

Sept Nocturnes pour piano à quatre mains de Roger Steptoe.  

Également passionné de musique de chambre, il pratique le piano à quatre mains, la Mélodie française 

et la Sonate avec violon. Il s’est récemment produit à la salle Cortot en compagnie du pianiste Ferenc 

Vizi dans un programme proposant les versions pour piano à quatre mains du Carnaval des Animaux 

de Saint-Saëns et du Sacre du Printemps de Stravinski. Enfin, partenaire régulier du violoniste Jérôme 

Simon, Charles Lavaud a enregistré la sonate de Janacek (2017) et les deux sonates du compositeur 

chilien Enrique Soro (2018) pour le label Le Chant de Linos. 

Entre 2013 et 2016, il joue dans deux productions du Théâtre National de Toulouse, mises en scène 

par Agathe Mélinand : Erik Satie – Mémoires d’un amnésique et l'Histoire de Babar – le petit éléphant, 

de Francis Poulenc. 
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Le Dauphiné Libéré - 26/01/20 
 

 
 
 
 
 
  



Le Petit Bulletin - 28/01/20 
 

 



 
France 3 - 29/01/20 

 
Hymne à l'amour, "Le petit livre d'Anna Magdalena Bach" 
nous entraîne dans l'intimité familiale du Cantor de Leipzig 
 
Sur scène, deux comédiennes, un piano et un clavecin, instrument de prédilection de Johann 
Sebastian Bach. Entre paroles et musique, Le petit livre d'Anna Magdalena Bach d'Agathe Mélinand, 
esquisse le portrait en clair obscur d'une femme d'exception mariée à l'un des plus grands génies 
musicaux de tous les temps.   
C'est une vie exceptionnelle mais aussi assez rude que celle d'Anna Magdalena Wilcke (son nom de 
jeune fille). A 19 ans, alors qu'elle se produit comme soprano à la cour de Léopold d'Anhalt-Köthen, 
son chemin croise celui du musicien officiel du prince, Johann Sebastian Bach. Le compositeur vient 
de perdre sa première épouse, mère de ses quatre enfants. A 20 ans, Anna Magdalena devient sa 
deuxième femme. Elle lui donnera treize autres descendants, dont cinq seulement ont survécu. Une 
famille nombreuse élevée dans un amour partagé de la musique.  
 
Les deux comédiennes et les deux musiciens sur la scène du MC2: de Grenoble. (Polo Garat) 
Cet amour des arts vécu en famille, c'est le point de départ du Petit livre d'Anna Magdalena 
Bach. En 1722 puis en 1725, Johann Sebastian Bach écrit deux petits manuels de musique à 
destination de son épouse qui s'initie à la pratique du clavecin et du piano. Ces Notenbüchlein für 
Anna Magdalena Bach, rassemblent des compositions simples, accessibles aux débutants et des 
conseils d'interprétation. Au fil du temps, ces petits livres à usage initialement familial, deviendront 
des références dans l'apprentissage musical. 
 
Une offrande musicale 
Inspiré à la fois de ces manuels mais aussi du film Chroniques d'Anna Magdalena Bach (Jean-Marie 
Straub, Danièle Huillet - 1968), le spectacle écrit et mis en scène par Agathe Mélinand mêle 
interprétation théâtrale et musicale. Sur scène un pianiste (Charles Lavaud), une claveciniste (Marie 
Van Rhijn) et deux comédiennes (Christine Brücher et Fabienne Rocaboy) racontent l'histoire d'Anna 
Magdalena et de sa tribu. Une oeuvre en forme d'hommage pour la metteuse en scène : "Quelle 
chance de pouvoir travailler sur cet univers musical ! On pourrait dire en paraphrasant le titre d'une 
oeuvre de Bach, que c'est une offrande musicale". 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Les affiches de Grenoble - 31/01/20 
 

 
 



 

Place Gre’Net - 25/01/20 
 

 
  



Ouest France - 04/02/20 

 

Deauville. Bach invité de la saison culturelle 
Le petit livre d’Anna Magdalena Bach, d’Agathe Mélinand est une proposition d’évocation d’un Bach 
intime, en famille, par la voix de sa seconde épouse, elle-même cantatrice. 

 
Le petit livre d’Anna Magdalena, d’Agathe Mélinand  
Corinne PRINTEMPS. Publié le 04/02/2020 à 16h00  

Dans ce spectacle, il y a un piano, un clavicorde, comme ceux que Bach aimait tant, et un clavecin. Il y 
aura un pianiste, une claveciniste et deux comédiennes. Personne ne jouera le personnage de Bach. 
Personne n’incarnera Anna Magdalena. « C’est un spectacle complet, que j’ai voulu intime. La vie 
d’une famille luthérienne », explique Agathe Mélinand. 

Un jour, le cantor de Leipzig, Jean-Sébastien Bach, génial pédagogue, offrit à Anna Magdalena Bach, 
sa deuxième femme, les Notenbüchlein für Anna Magdalena Bach, deux livres de musique dans 
lesquels figuraient, notamment, Les Suites françaises mais aussi des polonaises, menuets, arias, 
recopiés par Anna Magdalena elle-même. 

« J’ai eu envie de ce spectacle sur la musique, en musique. Comment on la vit, quand votre père, 
votre professeur, votre mari est Jean-Sébastien Bach », explique Agathe Mélinand. 

Mardi 11 février 2020, à 20 h, Théâtre du Casino Barrière à Deauville, 2, rue Edmond-Blanc.Tél. : 
02 31 14 02 14. Tarif plein : 26 €, tarif réduit : 19 €, tarif solidaire : 6 €. Billets en vente dans les 
bureaux d’information touristique inDeauville 

 
 
  



 

Radios 
 
Radio Classique 
Le journal du classique / Thierry Hilleriteau 
Sujet sur Marie van Rhijn et le Petit livre d’Anna Magdalena Bach  
Fin du journal du 21 janvier 
https://www.radioclassique.fr/radio/emissions/le-journal-du-classique/#livePlayer 
 
 
RCF Isère 
Emission avec Agathe Mélinand / Le 21 janvier  
https://rcf.fr/culture/agathe-melinand-met-en-scene-madame-
bach?unkp=01cdb6fb5ba288a06a54ab2f1ce90007&fbclid=IwAR2bXtgmDlyuZJYeEtuVxgKl
m_g6lrmAAVQF78ggLQxXsNczH3JeSJ8DOHA#.Xihl0v9K7_Q.facebook 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


